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L ’Ambassadeur ne connaissait pas nos difficultés de presse6. Il ne les a 
même pas soupçonnées, parce qu’il a acheté comme il a voulu des journaux 
suisses. Mais, bien entendu, il ne s’est intéressé qu’aux journaux en langue 
française.

Le Maréchal lui aurait même demandé s’il lisait la G azette7. Très bon jo u r­
nal, d ’après lui. Il est fort reconnaissant à la Suisse de ce qu’elle a fait déjà pour 
la France, mais il lui demandera d ’autres services encore, dit-il.

L ’Ambassadeur aurait voulu savoir si quelque chose de nouveau s’était 
passé à Vichy depuis son départ dimanche, en ce qui concerne l’Amérique. Je 
lui réponds que je ne crois pas, mais qu’on ne doit pas être optimiste, parce que 
certaines éventualités évoquées pour un avenir plus ou moins problématique ou 
certain, lointain ou proche me laissent supposer qu’on ne tient pas une rupture 
pour exclue.

C ’est l’essentiel de notre conversation, qui prend fin à 18 heures 40.

6. Cf. N os 43, 207 et 288.
7. De Lausanne.
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Le Ministre de Suisse à Rome, P. Ruegger, 
au Chef du Département politique, M. Pilet-Golaz

L Secret Rome, 22 décembre 1941

J ’ai l’honneur de vous faire parvenir ci-joint un renseignement, d ’une 
importance exceptionnelle, que je tiens d ’une source absolument sûre.

Evidemment, cette inform ation est très secrète. Je me permets même de vous 
suggérer, dans l’intérêt de la source dont je la tiens, de faire brûler l’annexe 
après en avoir pris connaissance1.

A N N E X E
Secret

L’émetteur secret de la Wilhelmstrasse a envoyé, par code, à l’Ambassade d’Allemagne à 
Rome, aujourd’hui 22 décembre à 14 h., le message suivant (résumé à peu près):

La situation des armées allemandes sur le front oriental est très sérieuse en présence de l’offen­
sive russe et donne lieu aux plus graves préoccupations. Dans ces conditions, l’Ambassade, sans 
indiquer raisons au Gouvernement italien, doit insister pour que chaque succès, même local et peu 
signifiant en lui-même, des forces de l’Axe en Libye soit «moussé» autant que possible.

De nombreux officiers allemands à Rome ne dissimulent plus leur conviction que la guerre 
«serait perdue par l’Allemagne».

1. Cf. l ’annexe, non datée, au présent document.
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